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Voici les faits!

Une étude menée dans tous les centres pédiatriques
canadiens a révélé que 19 % (50/259) des femmes
séropositives VIH au moment de la naissance de
leur enfant entre 1995 et 1997 étaient autochtones.

La transmission verticale (VIH transmis de la mère
à l'enfant durant ou peu après la naissance) compte
pour 5,2 % des cas d'infection de VIH chez les
femmes autochtones et pour 1,5 % des cas
d'infection chez les hommes autochtones.

Plusieurs de nos enfants, bien qu'exempts du virus,
sont tout de même touchés par VIH. Certains ont
des parents ou des membres de leur famille
séropositifs et doivent faire face à la maladie
quotidiennement.

Tout comme l'exploitation des pensionnats a touché
plusieurs générations avant eux, les enfants qui
souffrent d'exploitation aujourd'hui courent peut-
être un risque plus élevé d'infection VIH plus tard
dans leur vie, en raison des problèmes émotifs et
d'estime d'eux-mêmes engendrés par l'exploitation
qu'ils ont subi.

Pourquoi les enfants sont-ils
affectés par le VIH?

Les mères séropositives VIH risquent de
transmettre le VIH à l'enfant qu'elles portent dans
leur sein. Il y a aussi des cas où il a été démontré
que des mères séropositives qui ignoraient leur état,
avaient transmis le virus à leur enfant par
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l'allaitement.
À Toronto, on a
constaté à
quelques occa-
sions que des
m è r e s
séropositives qui recevaient une pension
d'invalidité et qui avaient des enfants exempts
du virus étaient obligées de les allaiter, prenant
ainsi le risque de transmettre le virus à l'enfant,
parce qu'elles ne rencontraient pas les critères
pour un versement supplémentaire pour du lait.

Les enfants sont généralement les premières
victimes d'exploitation et de négligence dans
n'importe quelle société. Parce qu'ils sont petits
et ne sont pas complètement développés, les
enfants ont peu de ressources pour se défendre
contre les comportements abusifs ou
irrationnels des adultes.

L'exploitation sexuelle, psychologique, physique
et spirituelle peut entraîner toutes sortes de
problèmes de développement chez l'enfant. Les
enfants victimes d'exploitation peuvent courir
un risque plus élevé de contracter le VIH
lorsqu'ils atteignent l'âge adulte.

Qu'est-ce qui peut être fait
pour aider?

L'éducation sur le VIH dans les écoles ne tient
pas toujours compte des problèmes culturels et
sociaux auxquels font face les autochtones. Les
parents peuvent apprendre comment travailler

LE SIDA ET LES ENFANTS
AUTOCHTONES
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de concert avec leurs enfants pour leur apprendre
les dangers de l'infection par le VIH et comment
s'en protéger.

Les fournisseurs de service et les communautés
peuvent commencer l'enseignement de
développement aux enfants dès cinq ans pour qu'ils
intègrent le concept de développement sexuel sain.
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References:  Tous les statistiques utilisées en cette fiche de données ont été prises de Santé
Canada «Le VIH et le sida chez les peuples autochtones du Canada», Actualités en épidémiologie
sur le VIH/sida.  Division de la surveillance du VIH/sida, Bureau du VIH/sida, des MTS et de la
Tuberculose, LLCM, Santé Canada, mai 1999.

Les fiches de données suivantes ont été préparées par le
Réseau canadien autochtone du SIDA.  Le Réseau canadien
autochtone du sida, (RCAS, en anglais CAAN) est une coali-
tion nationale de personnes et d'organismes autochtones
ayant pour mission d'orienter, d'aider et de défendre les
personnes autochtones vivant avec le VIH/sida ou touchées
par cette maladie, indépendamment de la région où elles
habitent. Pour de plus amples renseignements,
communiquez avec le RCAS au 1-888-285-CAAN (2226).


